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DES ENFANTS SE MOBILISENT
À BERNE CONTRE LA MISÈRE
Je me suis rapprochée du mouvement ATD Quart Monde quelques mois après la naissance de 
mon troisième enfant. En tant que parent, et a fortiori trois fois, je suis responsable de l’avenir de 
mes enfants. Sachant que leur avenir à eux est aussi lié à celui des autres. C’est une évidence. Il 
suffi sait que j’y pense… J’ai un rôle à jouer, à ma mesure, avec mes moyens, un rôle dans mon 
quotidien. Mon premier pas s’est d’ailleurs fait avec mari et enfants. Nous avons participé à une 
journée de rencontre familiale dans une maison d’ATD à la campagne. Tout le monde amenait son 
pique-nique et sa bonne humeur. C’est un beau souvenir, et en même temps douloureux. J’ai dé-
couvert ce jour-là, concrètement, que des gens qui habitaient à quelques kilomètres de chez moi 
avaient une vie bien différente, une vie dure. Ils nous en ont parlé sans honte aucune, concentrés 
sur les efforts qu’ils faisaient pour avancer et les solutions qu’ils trouvaient chaque jour. Ils ne se 
plaignaient pas, ils luttaient. C’est au contact de leurs enfants que j’ai compris: si on change de 
regard, tout devient possible. Si on leur fait confi ance, la société bougera.      Par Hélène Madiès
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Là où des hommes 
sont condamnés à vivre 
dans la misère, les droits 
de l’homme sont violés. 
S’unir pour les faire 
respecter est un devoir 
sacré.  Père Joseph Wresinski, fondateur du 
mouvement ATD Quart Monde.
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EBEL BRASIL IA
Or jaune 18C et acier.
Audacieuse. Splendide. Eclatante.
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Quand enfance et pauvreté 
riment avec créativité et 
volonté de changer le 

monde. Le 17 octobre prochain, à 
l’occasion de la 20e Journée mon-
diale du refus de la misère, des en-
fants participeront à Berne à une 
grande fête populaire et animeront 
dans l’après-midi une partie de la 
place Fédérale. Au même moment, 
une délégation composée principa-
lement de personnes en situation 
de pauvreté rencontrera Micheline 
Calmy-Rey, présidente de la Con-
fédération.

Qui sont ces enfants et quel est 
leur message? Ils appartiennent 
au mouvement Tapori. Pendant 
toute une année, avec pour slo-

gan «Écoutez-nous et changeons le 
monde!», ils ont travaillé à la con-
fection de silhouettes en tissu gran-
deur nature les représentant. Au 
centre de chacune, ils ont placé un 
grand cœur sur lequel ils ont écrit 
ou dessiné ce qu’ils souhaitaient 
pour que le monde soit meilleur. 
Ainsi, pour Xhevrie et Aya, 9 ans, 
qui vivent à Genève, l’important 
c’est «que tous les enfants aient un 
ballon et à manger». Elles ajoutent: 
«Quand on est copines, on ne se 
dispute pas. Et si on se dispute par-
fois, on se parle, on fait la paix, on 
se demande pardon. Ce serait gé-
nial s’il n’y avait plus de cris, plus 
de violence parce que sans vio-
lence, on pourrait faire davantage 
d’activités.» Julie, elle, écrit: «Les 
enfants ont besoin d’amour autour 
d’eux! Ils ont besoin de paix et ils 
ont besoin de penser et d’avoir des 
droits, de manger et de jouer… Et 
aussi d’avoir des parents. Sans eux 
on ne serait pas là!!!»
Ce sont ces silhouettes bariolées 
que les enfants présenteront au 
public dans une ambiance festive. 
Ces fragiles supports nés de leurs 
réfl exions profondes porteront à 
Berne leurs messages d’avenir. Et, 
pour qu’ils soient bien compris, ils 
ont conçu un parcours-découverte, 
véritable lieu de rencontre et d’ex-
pression, qui se dressera au milieu 

de la place Fédérale dès 15h30. 
D’autres enfants pourront poursui-
vre le dialogue en réalisant sur pla-
ce leurs propres contours en tissu. 
Les adultes, bien sûr, sont invités à 
admirer ces œuvres et à se joindre 
à cet échange. En se promenant au 
milieu des silhouettes, ils pourront 
prendre conscience des attentes 
des enfants pour un futur meilleur 
et une société plus ouverte et plus 
juste.
Le 17 octobre, à Berne, nous pour-
rons rencontrer des enfants qui 
agissent, qui s’engagent. Ils nous 
rappelleront que lutter contre la 
pauvreté, contre l’exclusion, c’est 
se relier aux autres et continuer à 
créer la société.

Le 17 octobre,
Journée mondiale
du refus de la misère

 «Là où des hommes sont condamnés 
à vivre dans la misère, les droits de 
l’homme sont violés. S’unir pour les 
faire respecter est un devoir sacré.»

 Père Joseph Wresinski

>  Le 17 octobre 1987, à l’appel de Joseph 
Wresinski, fondateur du mouvement ATD 
Quart Monde, 100 000 défenseurs des 
droits de l’homme, de tous pays, marqués 
et scandalisés par la misère, se rassem-
blent sur le parvis des Droits de l’Homme 
à Paris afin de:

– rendre hommage aux victimes de la faim, 
de l’ignorance et de la violence,

– affirmer leur conviction que la misère 
n’est pas une fatalité,

– proclamer leur solidarité avec ceux qui 
luttent à travers le monde pour l’éliminer 

>  Le 22 décembre 1992, les Nations Unies 
reconnaissent le 17 octobre comme la 
«Journée internationale pour l’élimina-
tion de la pauvreté»

>   Le 17 octobre 2007, une déclaration de 
solidarité «Refuser la misère, un chemin 
vers la paix» sera remise à l’ONU. L’objec-
tif est d’atteindre 10 000 signatures en 
Suisse et un million au niveau mondial. 
www.oct17.org

TAPORI
Suite à un voyage en Inde, en janvier 1967, Joseph Wresinski, fondateur du mou-
vement ATD Quart Monde, crée Tapori, un courant d’amitié entre enfants de tous 
milieux: à travers le monde, des enfants s’engagent là où ils se trouvent afin que 
tous les enfants aient les mêmes chances. Tapori est un symbole car, en Inde, les 
Tapori sont des enfants qui vivent dans les gares, dans les rues, qui récupèrent 
dans les trains les restes de nourriture laissés par les voyageurs. Ils se retrouvent 
ensuite et partagent pour que chacun ait de quoi manger.
Les enfants qui appartiennent au mouvement se retrouvent une fois par mois. Au 
préalable, ils ont reçu la lettre Tapori chez eux, ils l’ont lue, y ont réfléchi et ont 
complété leurs classeurs personnels avec leurs interrogations. Lors des réunions 
mensuelles, les enfants partagent leurs découvertes, leurs questions. Ils s’encoura-
gent les uns les autres, ils échangent des idées et cherchent les gestes à inventer 
pour lutter contre le rejet des enfants différents. Devenus «Champions du bonheur» 
comme le voulait Joseph Wresinski, ces enfants agissent sur des cas concrets ou 
s’engagent sur des thèmes plus globaux mais néanmoins essentiels, comme en 
témoigne la campagne «Écoutez-nous et changeons le monde!» www.tapori.org

À lire: Tapori, l’amitié gagne sur la misère, Claude Farrer, Éditions Quart Monde.
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La Toyota Yaris TS: l’élégance au cœur sportif.
Intérieur remarquable: moteur à essence Dual-VVT-i avec 1,8 l de
cylindrée et 133 ch, climatisation, Smart Entry/Start System, train roulant 
sportif, concept de sécurité 5 étoiles avec 9 airbags, A. B. S. et contrôle 
de traction TRC. Extérieur attractif: jupes sportives sous pare-choc à
l’avant et à l’arrière, jantes 17 pouces en alliage et poignées de porte
de la couleur de la carrosserie. Et le meilleur: il y en a encore. Déjà à
partir de Fr. 27’400.–* chez votre partenaire Toyota.

www.toyota.ch

La puissante petite: 
Yaris TS 1.8, 133 ch, 
5 portes, à partir
de Fr. 27’900.–*.

TOYOTA 
CONSTRUIT LES 
MEILLEURES
AUTOMOBILES
DU MONDE.

Satisfaction des clients la plus
élevée: Toyota a été de 2002 à 2006
sans interruption la marque la mieux
placée de la fameuse étude allemande
de satisfaction des clients J. D. Power.

Leadership technologique et environnement:
Toyota investit depuis de nombreuses années dans
des véhicules écocompatibles et le constructeur
est notamment le pionnier pour ce qui est de la
technologie hybride et diesel la plus propre.

Leader en matière de sécurité et
de fiabilité: Les meilleurs résultats de
plusieurs tests de sécurité Euro NCAP,
ainsi que des résultats de pointe en série
dans toutes les statistiques de pannes.

Importante offre de prestations de services comprise:
A l’achat d’une voiture de tourisme Toyota neuve, vous profitez de 3 ans 
de services gratuits jusqu’à 45’000 km, de 3 ans de garantie intégrale
jusqu’à 100’000 km, de garantie sur la peinture et de garantie de mobilité
ainsi que de 12 ans de garantie contre les perforations dues à la rouille.

Profitez de l’offre extra individuelle ou du leasing
préférentiel attractif.
Envie d’un essai sur route? www.toyota.ch ou 0848 260 260.
* Prix net recommandé.

Yaris TS: consommation totale 7,2 l/100 km,
émission Ø C
énergétique 
modèles pro

OFFRE
EXTRA
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Peut-être en sachant repérer les 
souffrances des enfants et de 
leurs familles masquées der-

rière les mauvaises notes ou encore 
l’absentéisme.
Pour ATD Quart Monde, la solution 
est entre les mains des familles et de 
l’école. Il s’agit d’agir ensemble, de 
construire des liens pour créer un 
climat de confi ance et de collabo-
ration nécessaire au développement 
des enfants.
Un premier jalon est posé en 2005. 
À l’initiative d’ATD Quart Monde 
et avec l’appui du Département de 
l’Instruction publique de Genève, 
un cycle de rencontres d’une an-
née rassemble parents vivant dans 
la précarité et enseignants de l’école 
primaire. 
L’objectif est simple, mais ambi-
tieux: mieux se connaître et chercher 
ensemble comment avancer pour 
que les enfants progressent. Pour les 
parents, ce n’est pas évident. L’école 
leur renvoie surtout de mauvais sou-
venirs, l’école les angoisse. Ils ont 
peur d’être mal jugés et que leurs 
enfants soient à leur tour en échec.

Du côté des enseignants, qui ne 
comprennent pas toujours que ces 
parents ne viennent pas les voir, 
c’est la découverte. Ils n’ont jamais 
imaginé qu’une telle barrière de 
crainte puisse exister. Alors, parents 
et enseignants mettent en commun 
des expériences qu’ils ont pu faire 
les uns, les autres. Ils s’écoutent, 
cherchent à devenir des partenai-
res pour soutenir les enfants. En-
semble, ils tentent de faire évoluer 
les relations école-domicile pour 
permettre aux familles les plus dé-
munies de se rapprocher de l’école, 
d’oser enfi n y entrer pour parler de 
ce qu’elles ont de plus cher, leurs 
enfants, et chercher avec les ensei-
gnants comment leur donner tou-
tes les chances de réussite.
En 2006, une association de parents 
d’élèves du canton de Fribourg a 
connaissance de ces rencontres et 
décide d’en soutenir la démarche. 
Pour sensibiliser un public plus 
large de parents, d’enseignants, ou 
tout simplement de citoyens, elle 
organise une soirée-débat sur le 
sujet «L’École de tous les enfants». 

Le thème intéresse et c’est alors 
une formidable rencontre entre des 
personnes de milieux sociaux qui 
s’ignorent mais qui sont curieuses 
les unes des autres. Le temps d’un 
soir, les différences rapprochent.
Plus concrètement, c’est l’occasion 
pour l’équipe d’ATD de prendre 
contact avec certains responsables 
de la formation des enseignants du 
primaire.
Le 10 juillet dernier, volontaires 
d’ATD et parents engagés dans les 
actions du mouvement ont animé 
une première journée sur le thème 
«Soutenir les enfants de milieu dé-
favorisé dans leurs apprentissages 
scolaires», et ce dans le cadre de 
la formation continue des ensei-
gnants. 
Désormais, la réalité des familles 
en diffi culté et de leurs enfants est 
donc au programme de la forma-
tion des maîtres d’école du canton 
de Fribourg.

Et ça, c’est une avancée! ■
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«L’ÉCOLE DE TOUS LES ENFANTS» OU
L’ÉCOLE FACE AU DÉFI DE LA PAUVRETÉ
Et si l’école devenait un des hauts lieux de la lutte contre la pauvreté? Comment y traquer un de 
ses stigmates principaux, l’échec scolaire? 

Pour ATD Quart 
Monde, la solution est entre 
les mains des familles et 
de l’école. Il s’agit d’agir 
ensemble, de construire 
des liens pour créer un 
climat de confi ance et de 
collaboration nécessaire au 
développement des enfants. 


